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Plus on est de fous, 
plus on roule !

J’espère que cet article en encouragera quelques-uns à se lancer dans l’aventure. 
C’est pas facile ! C’est pas simple, c’est pas sûr que ça marche… Mais c’est tellement 
bien ! Par quoi on commence : l’administratif ? le lieu ? la pub ? le financement ? le 
matériel ? Comme tout est à faire en même temps, débutons par le côté le plus 
sympathique… l’administratif ! Du bonheur à l’état pur ! Et drôle en plus ! Allez, c’est 
parti pour une franche rigolade !

J’ai monté mon club !
Et toi, c’est pour quand ?
Par Adrien Maillet



Plus on est de fous, 
plus on roule !

L’administratif : pour créer une association, vous 
devez au moins être deux. Comme j’étais seul 
– c’est fou, le nombre de monocyclistes dans le 
Sud-Ouest –, mes parents sont membres de l’asso. 
Commencez par là, même si vous n’avez pas encore 
de lieu. Sans existence légale, vous ne serez pas 
pris en considération. Sur le site « association.
gouv », vous trouverez toutes les informations et 
un kit pour monter votre asso. Mes conseils : simpli-
fiez-vous la vie. Limitez vos statuts au minimum. N’y 
inscrivez rien qui puisse changer. La modification 
du statut implique la parution au Journal officiel… 
et c’est payant. Privilégiez le règlement intérieur, 
qui se modifie en AG. Ça, c’est gratuit ! L’objet de 
l’association doit être le plus court et le plus large possible, il ne faut pas être 
limité en activité. Exemple : « Toute activité sportive, de loisir et artistique 
liée au monocycle, aux arts du cirque et à leur financement. Participation 
à toute manifestation et échange inter-associations et inter-activités ». Pas 
la peine d’en faire plus. Plus c’est court, moins c’est cher (les journaux font 
payer au nombre de caractères). Ne négligez pas la demande du numéro 
Siret, nécessaire pour toucher des subventions ou se faire rémunérer par les 
administrations. Faites une demande d’adhésion à Léo Lagrange… un petit 
dossier à monter : lettre de motivation, un descriptif des activités, un budget 
prévisionnel. Un compte bancaire est indispensable. Attention aux frais, 
parfois une centaine d’euros par an (le prix d’un mono). Certaines banques 
proposent un compte association 100 % gratuit, comme le Crédit Agricole 
Aquitaine (à vérifier dans votre région). Plein d’infos également sur le site de 
Léo Lagrange : www.leolagrange.org.
Et voilà pour le côté paperasse… Ne pas se décourager, c’est fastidieux mais 
indispensable. Bon, maintenant on va voir des vrais gens, des maires, des 
conseillers dévoués aux associations… enfin la vraie vie !
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Le lieu : ça c’est un problème. Il faut une 
salle.

Il faudra convaincre les élus que le mono ce n’est pas que 
des nez rouges qui tournent sous le chapiteau. Présentez 
votre projet, par mail, sur papier, à grand renfort de photos, 
joignez des vidéos… de maxi cinq minutes. Évoquez la CFM 
et les Unicon (personne ne connaît, alors précisez que ce 
sont les championnats de France et du monde). Mettez en 
avant les valeurs du mono : respect, entraide, tolérance… et 
bonne humeur obligatoire. Proposez une participation aux 
fêtes locales. Si vous êtes plusieurs à faire du mono, faites-le 
savoir aux élus. Évoquez un manque de lieux sécurisés et les 
risques encourus. Ne vous concentrez pas sur un jour ou un 
lieu précis, comme le centre-ville ; pensez aux communes 
limitrophes, souvent moins sollicitées. Ne vous butez pas : le 
mono est loin d’être prioritaire. Acceptez ce qui est proposé, 
il sera plus aisé de demander ensuite un plus grand espace 
et des jours mieux adaptés. Pour ma part, je me suis installé 
à quinze km de Bayonne, dans un village de 1 500 habitants 
(Saint-André-de-Seignanx), c'est petit mais j’ai bon espoir de 
trouver un lieu supplémentaire. Proposez des cours dans le 
cadre des TAP (Temps d'activités périscolaires), c’est ce que je 
fais… Il sera difficile aux élus de vous ignorer. Quelques heures 
de bénévolat contre une salle, c’est un bon deal !
Maintenant que vous connaissez des gens super sympas, 
à votre écoute et qui croient en vous, il faut s’attaquer au 
marketing.

La pub

Indispensable. Des flyers à distribuer dans les écoles, attirants, avec des photos spectaculaires 
montrant les différentes disciplines. Si vous êtes plusieurs, des démonstrations avec expo 
de photos et vidéos, des essais gratuits, un prix attractif. Nous, nous avons une adhésion 
à soixante dix Euro par an, protections et mono fournis, ça aide ! Participez aux journées 
des associations. Les TAP sont une pépinière de pratiquants. L’objectif : faire découvrir le 
monocycle au plus grand nombre. Ne faites que de l’initiation : un trimestre, une heure 
par semaine, et ça sait rouler ! D’autres jeunes aimeront sûrement essayer, alors renouvelez 
l’équipe à chaque trimestre. Les passionnés s’inscriront au club. Si vous conservez les mêmes 
élèves, ils considéreront les TAP comme une activité supplémentaire et s’en contenteront. 
Or, l’idée est de révéler des passions.
Bon, ça avance. Reste le nerf de la guerre… ou plus exactement la guerre des nerfs : l’argent 
et le matos. Même combat.

Le financement, le matériel.
Un centaine d’euros pour créer l’association. Pour le matériel, le budget est plus conséquent. 
J’ai commencé avec mes monos, quatre mono neufs Only One (seize, dix -huit, vingt pouces et 
un dodo en douze pouces, plus rassurant et plus simple pour les petits) et deux gogo-cycles. 
Pour commencer, c’est suffisant. Matériel commandé chez CDK avec une sympathique remise 
de 10 % faite aux clubs. Ça, c’est cool ! L’écurie s’est vite avérée trop petite et les cotisations 
ont financé les monos suivants. Prévoir une douzaine de cônes. J’ai également fabriqué un 
parcours d’équilibre : du bois de coffrage, une palette, quatre bombes de peintures… Les petits 
adorent. Attention à la sécurité, ça doit être solide. Pour les protections : chez Decathlon, 
un set de protection skate et protège tibia de foot (une quinzaine d’euros) et trois casques 
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commandes. J’ai également commencé à faire des T-shirts dédiés au 
mono sous la marque MR640. Il faut du temps et c’est du travail, mais 
ça s’avère rentable. La finalité est de pouvoir financer une partie des frais 
pour emmener les premiers élèves à la CFM. Voir plus…
Madame, Monsieur, toutes mes félicitations, vous voilà, président, tré-
sorier, secrétaire, coach, commercial, bailleur de fond, animateur, etc. 
Comme quoi, ce n’était pas si dur !

Premier bilan 
Voilà maintenant dix mois que le club a ouvert. La création a demandé 
pas mal de temps et de persévérance, j’ai rencontré des sceptiques, des 
dubitatifs, j’ai sollicité des rendez-vous, déposé des dossiers. En retour, 
j’ai eu bon nombre de « je vous rappellerai »… J’attends encore ! Que 
d’enthousiasme ! C’est pourtant une belle aventure, à mener sans se 
décourager même si on vous ignore ou qu’on vous affuble d’office d’un 
nez rouge. En avril 2016, après 6 cours et une douzaine d’adhérents, la 
salle est devenue trop petite… Faut dire qu’elle n’était pas très grande ! 
En septembre, la mairie répond à notre demande et met à disposition 
une salle polyvalente le lundi de dix-sept à dix-neuf heures… Prochain 
objectif, avoir un créneau le mardi ou le vendredi soir. Les cours les veilles 
d’écoles marcheront quand il n’y aura plus de devoirs !
Objectif suivant, un local à matériel. C’est le principe de l’agrandissement 
progressif… et on fonce ! Jusqu’à obtention du financement des Unicon 
par la municipalité… Mais ça, « c’est pas gagné » ! Au pays du rugby, le 
mono n’est pas roi.
Pensez à la formation DIS, je l’ai faite, c’est vraiment intéressant. Les 
diplômes rassurent les parents, et c’est toujours bien vu dans un CV.
Pour les téméraires qui veulent se lancer dans l’aventure, ne pas hésiter 
à nous contacter (monorail640@gmail.com ou 06 64 84 30 14), je vous 
transmettrai les documents déjà rédigés : dossier, flyers, courriers, déli-
bération, statut… si ça peu aider !
Pour terminer, je ne vous parlerai pas de la satisfaction que l’on éprouve à 
monter son club, ni des espoirs déçus, des bonnes nouvelles inattendues 
ou du plaisir à partager sa passion. Je vous laisse juste imaginer l’œil 
brillant et le sourire vainqueur d’un gamin après trois tours de roue ou 
l’ascension de sa première palette… 

à cinq Euro pour dépanner. Attention aux poux ! 
La règle, c'est que chacun apporte son casque.
Pour le budget, 500 € pour commencer, c’est 
jouable. Dès qu’on tourne sur deux cours, le maté-
riel se rembourse. Les solutions de financement : 
l’argent de poche, les économies, la famille, l’anni-
versaire, Noël… L’association peut également orga-
niser une tombola, des démos avec un chapeau… 
Toutes les idées sont bonnes. Personnellement, j’ai 
acheté le matériel pour imprimer des T-shirts (gros 
investissement, merci les parents ! Je rembourserai 
plus tard…). Je fournis déjà quelques associations. 
Ça commence à se savoir et j’espère de nouvelles 


